
bCheminées d’usine, trou
béant des carrières... Des ima-

ges qui n’évoquent pas les fleurs et
lespetitsoiseaux!L’industrieextrac-
tiven’a pas une image très “verte”.
Etpourtant... L’hirondellederivage
estheureusedetrouverauflancdes
carrières un des derniers endroits
où nicher, quand tant de cours
d’eau ont été bétonnés. Comme
biend’autresespècesanimalesetvé-
gétales, chassées de leurmilieupar
l’extension de l’habitat humain,
quitrouventsurcessitesindustriels
undernier refuge inattendu.

DRÔLE DE MARIAGE
Le 18 mai dernier, Natagora, l’une
des plus importantes associations
deprotectiondelanaturedupays,a
concluunpartenariat avecCBR, Sa-
grexetInterBéton(branchesbelges
dugéantHeidelbergCement).Natu-
ralistes et industriels veulent colla-
borerpour la biodiversité...
Nousnoussommesrendusàl’usine
CBRd’Harmignies (Mons) pour ten-
ter de comprendre comment une
cimenterie pouvait faire du bien à
l’environnement. Vincent Swin-
nen, qui représente Natagora dans
la région, était de la visite.
“Nous avons commencé en 2006 à
envisagerlaquestiondelabiodiver-
sité, explique Sébastien Foguenne,
directeur de l’usine CBR d’Harmi-

gnies.Nos carrières présentent tou-
te une série d’habitats qui sont très
intéressantspour labiodiversité, et
qui n’existent pratiquement plus
de façonnaturelle!Parexemple, les
prairiescalcaires, favorablesàdiffé-
rentes espèces d’orchidées. Et des
mares pour les batraciens, et des
fronts sableux pour les hirondelles
de rivage...”
“Est-il possible de faire cohabiter
l’activité industrielleaveclaprotec-
tiondelanature?Oui!répondSébas-
tienFoguenne.Lescarrièressontau-
tre chose que des gros trous pleins
debruit et de poussière...”
“Sans ressources naturelles, nous
neproduirionsrien!soulignePhilip-

peDelporte,directeurdes carrières
du groupe. Nous devons prendre
conscience de ça. Et en retour, pro-
poser des habitats de substitution
aux espèces sauvages menacées.”
Un juste retour des choses, en som-
me.
Il n’est évidemment pas question
pour l’entreprise de sacrifier son
fonctionnement et sa rentabilité
sur l’autel de l’écologie. Mais bien
demarier intelligemmentlesdeux.
Exemple:aulieudeversern’impor-
teoùlesgravatsprovenantdel’exca-
vation de la carrière en activité, les
camions les déversent sur des ter-
rainsoù l’onveutéviter la repousse
deplantes indésirablescommel’ar-
bre àpapillon, une espèce invasive,
qui “étouffe” tout le reste.

NE PAS DÉRANGER...
Lecalendrierest important.Unehi-
rondelle de rivage, qui niche dans
destroussurlesberges,peut“démé-
nager”dequelquesdizainesdemè-
tres. Si les pelleteuses attaquent le
front sableux où elle habitait pour
les besoins de l’exploitation indus-
trielle, eh bien, elle ira un peu plus
loin.Mais pas questionde la déran-
ger quandelle ades petits, ce serait
lacatastrophepourcetoiseaudeve-
nu très rare.
Chaque carrière fait l’objet d’une
cartographie de la biodiversité

(c’est-à-direprendnotedetoutes les
espèces intéressantes observées) et
d’un plan de gestion. Ensuite, tout
lepersonnelserainforméetsensibi-
lisé. Il est preneur... En tout cas, le
chef de chantier est un naturaliste
amateur qui nemanque jamais de
relever les espèces intéressantes
qu’il rencontre en faisant son bou-
lot!
CBR fait appel à un ingénieur des
eaux et forêts indépendant pour la
conseiller,DenisColart.Cepassion-
né nous emmène dans la carrière
où il a déjà abattu pas mal de tra-
vail... “Cette année, nous avons ici
une très bonne mare pour le cra-
paud accoucheur. On a abattu les
saules et les arbres àpapillons, ona
cannelé les robiniers pour les faire
mourirsurplace, sinonilsrejettent
et réenvahissent tout. En même
temps, les troncsmorts sont très in-
téressants pour de nombreuses es-
pèces d’insectes...” Intarissable!
Prochaineactionprévue: le person-
nelestinvitéàvenirpêcherlacarpe!
Cesgrospoissons coriaces ont com-
plètement colonisé un étang. Les
carpes seront transférées dans un
étangdepêchepour laisser laplace
à des espèces plus variées et moins
communes.«

CORINNE TOUBEAU
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>Le goéland cendré, 3 couples
observés.
>Le petit gravelot, espèce rare,
protégée enWallonie, quiniche
au sol.
>Le crapaud calamite,
batraciendevenu rare en
Wallonie.
>L’hirondelle de rivage: une
soixantainede couples observés
àHarmignies, ce qui est

considérable (il ne reste que
quelquesmilliers d’individus en
Wallonie).
>La linaire bâtarde. Cette petite
fleur jaune est une espèce en
danger.
>Le rubi, espèce vulnérable,
parmiune quinzained’espèces
depapillons observés à
Harmignies.
Et biend’autres encore!

GOMPHE JOLI
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1. L’usine et ses carrières, ce
sont aussi des plans d’eau (2)
précieux refuges pour la faune
et la flore. 3. L’équipe de CBR
emmène le représentant de
Natagora (3e en partant de la
gauche) visiter les lieux. 4.
Fauchage de plantes invasives.
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THÉCLA DE LA RONCE

CBR: la vie
sauvage
dans la
carrière

GOÉLAND CENDRÉ
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DIRECTEUR DE CBR HARMIGNIES DIRECTEUR DES CARRIÈRES

>CBR fait partie du groupe
allemandHeidelbergCement
(56.000 emplois, dans 50pays).
>L’usined’Harmignies emploie
91personnes. Elle est la seule
dans le Benelux àproduire du
ciment blanc, grâce à lanature
du sous-sol (une craie très pure).
Elle occupeune centaine
d’hectares où l’on trouvedeux
carrières, dontune en activité.
>L’autre est désaffectée...Mais
peut-être pas définitivement. Les
réserves de chauxdu site sont
estimées à 125 ans.
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Sébastien Foguenne Philippe Delporte

1

1

“LES CARRIÈRES SONT
AUTRE CHOSE QUE
DES GROS TROUS!”

“SANS RESSOURCES
NATURELLES, NOUS NE

PRODUIRIONS RIEN!”

QUELQUES ESPÈCES INTÉRESSANTES À HARMIGNIES

llCBR

Mons-Borinage Dans les communes Nos bureaux sont fermés le week-end En cas
d’urgence, composez le 065/39.49.70

Comment la cimenterie tente de protéger
ses squatteurs, plantes et bêtes rares

HARMIGNIES INDUSTRIE LOURDE ET PROTECTION DE LA NATURE

Industrie lourde et défense de la nature ne font
pas bon ménage, a priori. Néanmoins, le mois
dernier, Natagora a signé un accord de
partenariat avec le cimentier CBR! C’est que les

carrières sont parfois le dernier refuge d’animaux
et de plantes dont l’habitat naturel a été détruit. A
condition bien sûr de les respecter. Nous sommes
allés voir comment ça se passe à Harmignies.
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